
La première éclipse du soleil résulte d'un acte de sorcellerie : la Première 
Mère du Monde fit tomber le soleil dans un grand plat en bois et consentit, 
pour ceci, le premier sacrifice humain (récit nO 7).  

La Première Mère du Monde est à l'origine de la mort des humains en raison 
de mauvais conseils qu'elle aurait donnés à une jeune femme (récit nO 1 7 ) .  Dieu 
intervient dans ce récit. 

Après tous les méfaits qu'elle commit, la Première Mère du Monde mourut 
pétrifiée de froid avec ses moutons et ses bœufs lors des gelées de Janvier 
( l1mnayer) (récit n' 1 2) .  

Tl s'agit là, exposés brièvement, des éléments essentiels fournis par ce corpus 
sur l'origine de l'Univers et des entités qui peuplent la Terre. Le processus de 
formation de toutes ces entités n'est pas linéaire, il présente un réseau de rami­
fications dont le point de départ se trouve dans les ténèbres souterraines. Outre 
la production sexuée dont sont issus les humains, le taureau et les bovins domes­
tiques, le soleil ou la chaleur ont permis la génération des animaux sauvages 
(à partir de la semence d'lzerzer), de la puce et du chien (pour la chaleur du 
fumier [récit n' 6]). 

On notera enfin la présence des éléments (l'eau et le feu) associés à des 
substances animales (paupières de bœuf et de mouton) dans la formation de la 
lune et du soleil. 

Les trois principaux actams de cette genèse - le buffle originel, la Première 
Mère du Monde ct la fourmi - sont des figures archa'iques; le buffle originel n'in­
tervient que dans les processus de génération, les rôles les plus importants revien­
nent à la Première Mère du Monde et à la fourmi, cette dernière a une fonction 
civilisatrice (enseigne l'agriculture, intervient dans la domestication des bovins 
et des ovins qui, en réalité sont « nés * domestiques). 

Tous ces éléments indiquent une représentation de l'origine du monde très 
probablement antérieure au monothéisme; C. Breteau et A. Roth pensent « qu'il 
pourrait s'agir d'un mythe polythéiste afro-médùerraneell, de caractère agraire suscep­
tible d'avoir été réaffecté, à des fins idéologiques qui reslem diffïâles à déterminer. » 
(Breteau - Roth 1998, p. 1 1 8) .  

L'incompatibilité de ces mythes avec la vision monothéiste de l'origine du 
monde explique le profond refoulement dont ils font l'objet; il ne s'agit cepen­
dant pas d'une amnésie totale:  certains récits (exemple : celui relatif à l'origine 
du singe et de la tortue) sont encore connus et de nombreux thèmes et motifs 
compris dans ces récits sont encore attestés. 

À {j L'inventaire provisoire des thèmes et motifs JJ ouvert par C. Breteau et 
A. Roth (Breteau - Roth 1 998, p. 1 34 - 1 4 1 ) ,  une première exploration portant 
sur des données kabyles permet d'apporter d'autres éléments ; ces éléments relè­
vent du domaine des croyances, de celui de la littérature orale et de celui de la 
langue ; la liste reste, bien sûr, ouverte. 

Dans le domaine des croyances : 

- Les derniers jours de Janvier et les gelées qui ont fait périr la Vieille et ses 
animaux (amer{iil) sont encore identifiés dans le calendrier agricole. 

- La pratique de sorcellerie qui consiste à faire « tomber la lune \1 dans un plat en 
bois est encore perçue comme redoutable car elle exige le sacrifice d'un être cher. 

- Le thème du taureau porteur de l'Univers est encore associé aux tremble­
ments de terre. (ddunit yel yiccew n wezger: le monde [repose1 sur la corne 
du boeuf). 

Dans le domaine de la littérature orale : 

_ Une légende présente une sainte anachorète qui a donné son nom au point 
culminant du Djurdjura (Yemma Xliga Tzlkrift: Mère Khlidja la Percluse) sous 
des traits semblables à ceux de la Première Mére du Monde. « Dans son ermi­
tage de Tamgout * ;  son don de voyanc� est attribué à � deux chevreau.x 
qu'elle possédait 1) ;  elle est décrite to en tram de tourner la meule de son moulm 

à bras ,) (Mammeri 1980, p. 381).  

Dans le domaine de la langue : 

- l'expression : segg wasmi teUa yemma-s fi ddwlil : .. depuis qu'existait la 
Première Mère du Monde ) fait référence à un passé très lointain, aux temps 
les plus reculés. 

_ [tri : l'étoile ; ce mot (it'l'z) désigne aussi toute tache blanche visible sur l'œil. 

- le nom du buffle originel (izerzer) , qui désigne également la gazelle, est 

conservé dans une expression : Aniwer la messdelll tferyin, yer êli Izerzer 

meskin : (l vers qui (contre qui) les coutelas sont-ils aiguisés contre le pauvre 

Ali Izerzer ) .  Se dit d'une punition, d'un danger auquel on s'attend. 

Il faut souligner enfin que certains des thèmes ct motifs compris dans ces 

mythes sont présents dans la littérature kabyle moderne ; c'est le ca� notam�ent 

pour deux écrivains : Rachid Aliche et Amar Mezdad. Dans le dernier recueti �e 

nouvelles publié par A. Mezdad (Mezdad 2003, p. 1 23-139), une nouvelle entle­

rement écrite en kabyle et traduite en français : Eux, le
. 
corbeau et nous est c.ons­

truite sur la trame du récit nO 16 du corpus de Frobenius " le message de Dzeu et 

les dons aux peuples J), l'actant principal y est un corbeau (tagerfa). 

Ces mythes, bien que refoulés, affleurent, empruntant plu�ieu�s voies. !ls con�­
tituent aujourd'hui un champ de recherche à peine explore qUi pourrait ouvnr 
sur de riches perspectives. 
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